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Connaissance des arts
“ Une édition qui joue plus que jamais avec les codes du quartier ”

Le Journal des Arts
“ Un parcours photographique solide ” 

Fisheye
“ Une sélection d’auteurs remarquable ”

The Art Newspaper Daily
“ Le festival parisien qui en met plein la vue ”

Le Monde
“ Un parcours singulier ”
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Le photobook, une galerie 
Le livre photo s’est hissé au rang de 

plateforme d’exposition à part entière. 

Il o� re aujourd’hui pour les artistes en général 

et pour les photographes en particulier 

la possibilité de créer une œuvre singulière. 

Des éditeurs, libraires et festivals français 

en repoussent chaque année les limites.

Par Mikael Zikos

A
vec ses 900 reproductions de documents et images 

compilées, Mot à mot, de Daniel Buren, � t date à 

sa sortie en 2002. Cet ouvrage conceptuel, publié 

à l’occasion de la rétrospective du plasticien au Centre 

Pompidou et accompagné d’un texte du sociologue Pierre 

Bourdieu, est un titre clé des Éditions Xavier Barral, 

puisqu’il a littéralement lancé la maison. « Nous sommes 

éditeur de livres de photographie et d’art contemporain. 

Nous les concevons tous sur mesure », explique Yseult 

Chehata, une membre de l’équipe. Connues aussi pour 

leurs publications transversales, associant art et science 

– l’autre passion de leur fondateur, graphiste et grand voya-

geur (qui s’est éteint cette année, NDLR) –, les Éditions 

Xavier Barral n’ont pas leur pareil pour produire des 

livres-objets. « Nous partons de zéro à chaque fois, pour-

suit Yseult Chehata. On pense tout avec l’artiste, du for-

mat à la typographie, du papier à l’encre, jusqu’à l’impri-

meur, que nous choisissons avec lui. Le texte, que nous 

con� ons à des auteurs, représente aussi une part impor-

tante dans cette production. » Le résultat est un catalogue 

de signatures prestigieuses comme Raymond Depardon ou 

le photojournaliste chilien Sergio Larrain, dont la première 

monographie fut rééditée trois fois avant d’être épuisée. 

Collaborant d’autre part avec des institutions, à l’instar de 

la Fondation Cartier pour l’art contemporain, l’éditeur par-

ticipe à Paris Photo (7-10 novembre) et aux salons de livres 

d’art tels qu’Off Print, soutenu par la Fondation Luma.

1/�La Fabrique des idoles, 

de Pierre et Gilles, 2019, 
aux Éditions Xavier Barral.
©�EDITIONS XAVIER BARRAL 
2/�In Dreams, Scenes from 

the Archive, de Dennis 
Hopper, 2019. ©�DENNIS 

HOPPER / COURTESY THE 

HOPPER ART TRUST 3/�Hassan 

Hajjaj, 2019. Monographie 
du photographe 
anglo-marocain, conçue 
par les éditions RVB 
Books, pour sa 
rétrospective à la Maison 
européenne de la 
photographie. 4/�À gauche, 
Mot à mot, de Daniel Buren, 
est le premier livre-objet 
édité par Xavier Barral en 
2002. À droite, L’Inventaire 

infi ni – Sébastien Lifshitz 

2019, de Sébastien Lifshitz 
et Isabelle Bonnet, présente 

1 3

2
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à lui seul
À Arles, les Rencontres de la photographie se font juste-

ment l’écho de ce type d’édition avec les prix du livre (men-

tion spéciale en 2019 pour Parce que… de Sophie Calle, 

aux Éditions Xavier Barral) et les Luma Rencontres 

Dummy Book Award, un prix d’aide à la publication d’une 

maquette, lancé en 2015. Associé depuis à l’événement, Cos-

mos-Arles Books réunit plus de 80 éditeurs internationaux. 

Ses fondateurs, l’Arlésien Olivier Cablat et l’Allemand Se-

bastian Hau, sont respectivement artiste et libraire. « Le 

“photobook” – un anglicisme qui semble être utilisé comme 

terme marketing dans l’Hexagone et qui fut notamment 

popularisé par des fanzines comme Toiletpaper, de Mauri-

zio Cattelan – est très naturellement devenu un médium 

d’expérimentation pour les artistes. Le Japon d’après-guerre 

a été le fer de lance du genre avec Daido Moriyama, qui a 

préféré élaborer des magazines et des livres de manière to-

talement indépendante plutôt qu’organiser des exposi-

tions », résume Sebastian Hau. Avec le photographe 

Laurent Chardon, celui-ci est l’initiateur de Polycopies, une 

foire d’une soixantaine d’exposants venus du monde entier 

favorisant les échanges entre professionnels et passionnés. 

Elle se déroule sur les bords de Seine, sur le bateau Concorde 

Atlantique, à deux pas du Grand Palais, pendant Paris 

Photo. « Un éditeur est quelqu’un qui ouvre notre regard 

sur le monde, explique encore Sebastian Hau. Le photo-

book, avec son format souvent nomade, est très pertinent 

dans nos modes de vie enclins au changement permanent. 

Il permet de voir la photo chez soi et de voyager par l’in-

termédiaire de son créateur. C’est un contre-modèle sur le 

marché de l’art actuel qui s’en� amme. »

Des salons de livres-objets

Dans un contexte économique où le métier de libraire 

d’art est devenu un acte de résistance, le parcours Photo-

SaintGermain met le photobook au premier plan. « Dès 

notre première édition, nous avions organisé un débat sur 

4

5 6

300�photos issues de 
la collection du cinéaste. 
5/�The Others – Olivier 

Culmann, de Christian 
Caujolle, François Cheval 
et Christopher Pinney, 
aux Éditions Xavier Barral 
(trois�couvertures au choix). 
6/�En haut, Cas Oorthuys,

de Cas Oorthuys et Frits 
Gierstberg (textes), 
aux Éditions Xavier Barral. 
En bas, Mumkin - Est-ce 

possible ?, 2017, de Bieke 
Depoorter et Ruth 
Vanderwalle, aux Éditions 
Xavier Barral.
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le livre en tant que surface d’exposition, rappelle Virginie 

Huet, codirectrice de l’événement avec Aurélia Marcadier. 

Depuis, nous valorisons cette activité au même titre que 

celle des galeries, musées et centres culturels.�» Pour leur 

itinéraire parisien rive gauche, réunissant une sélection 

des acteurs du secteur autour d’une programmation 

consacrée à la photographie, le duo a cette année invité 

des artistes, comme l’écrivaine et photographe Valérie 

Mréjen, à investir quatre boîtes de bouquinistes sur les 

quais parisiens. «�Le monde de la photo est un circuit 

fermé où il faut toujours se renouveler, con� e Virginie 

Huet. Rolling Paper, le festival expérimental consacré à 

l’édition photographique indépendante du Bal Books, la 

librairie de l’espace culturel parisien Le Bal, est d’ailleurs 

le baromètre de ce qui se fait de mieux dans le genre. Le 

Bal est un lieu d’exposition vraiment visionnaire qui a 

participé au renouveau du livre photo en France.�» Une 

telle prolifération des œuvres sur ce support ne s’explique 

donc pas simplement par l’indépendance que le médium 

procure. C’est en tant qu’objet d’art que le photobook sé-

duit à la fois les auteurs et le public, «�particulièrement 

depuis que Martin Parr et Gerry Badger ont sorti trois vo-

lumes de référence sur le sujet (The Photobook: A 

History), commente Émilie Lauriola, responsable de Bal 

Books. L’accès facilité aux techniques de production de 

tels objets a également changé la donne, tout comme la 

visibilité qu’offre Internet.�Les photographes ont la pos-

sibilité d’autoéditer leurs ouvrages sans dépendre de l’ap-

probation d’un grand éditeur, et un nombre exponentiel 

de nouvelles maisons d’édition proposent des livres qui 

sortent des sentiers battus.�»

RVB Books, à la fois maison d’édition et lieu d’exposi-

tion, est un bon exemple de ces éditeurs du troisième type. 

«�Notre projet est né a contrario de la prédominance de 

la photo documentaire, analyse Rémi Faucheux, son co-

fondateur avec Matthieu Charon. Notre engagement 

nous incite à repousser les limites du papier. Nous pou-

vons ainsi proposer un livre en accordéon de neuf mètres 

de long signé Penelope Umbrico, ou un tirage de 

30 000�exemplaires, conçu pour un public qui va au-de-

là du cercle des amateurs de photographie, comme ce fut 

le cas de la monographie Hassan Hajjaj, réalisée pour la 

Maison européenne de la photographie.�Il y a vingt ans, 

un photographe existait par son parcours en galerie. Au-

jourd’hui, il peut émerger par le livre et l’éditeur est par-

tie prenante de son essor.�»  

1/ Arthur Elgort, I Love..., 
d’Arthur Elgort, 2019, 
éditions Damiani. © DAMIANI 
2/ Un visuel du numéro 18 
de la revue Toiletpaper de 
Maurizio Cattelan (éditions 
Damiani, 2019).

À voir

– Off  Print, à l’École national 
supérieure des beaux-arts de 
Paris, du 7 au 10 novembre. 
– Polycopies, sur le bateau 
Concorde Atlantique, sur 
les berges de Seine, port 
de Solférino, 75007 Paris, 
du 6 au 10 novembre.
– PhotoSaintGermain, 
parcours à Saint-Germain-
des-Prés, Paris (VIe), du 
6 au 23 novembre.
– Cosmos-Arles Books aux 
Rencontres d’Arles, première 
semaine de juillet 2020.
– Rolling Paper au BAL, 
6, impasse de la Défense, 
75018 Paris, fi n août, 
début septembre 2020.
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La fabrique des idoles.  
Pierre et Gilles
Le duo le plus kitsch de la photographie investit la Philharmonie de 
Paris. Depuis les années 80, Pierre et Gilles produisent des icônes pop 

en s’appropriant et en détournant les lieux communs de l’iconographie 

classique et religieuse. A bas les saints, place aux idoles contemporaines : 

les stars de la chanson. Stromae, Clara Luciani, Nina Hagen, Kylie 

Minogue… L’exposition présentée du 20 novembre 2019 au 23 février 

2020 est conçue comme un voyage visuel et musical dans leur univers 

et ses coulisses.
© Pierre et Gilles.

1

2

3 4

1 / PHOTO SAINT-GERMAIN
Rive gauche, Paris,  
jusqu’au 23 novembre.
© Pierrot Men / Courtesy of Galerie Lee.

2 / MONTIER 23E FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE PHOTO 
ANIMALIÈRE ET DE NATURE
Montier-en-Der et ses environs, 
du 14 au 17 novembre.
© Baptiste Gerbet.

3 / PRIX CARMIGNAC  
DU PHOTOJOURNALISME. 
10E ÉDITION — AMAZONIE. 
TOMMASO PROTTI
Maison européenne de  
la photographie, Paris IVe,  
du 4 décembre 2019 au  
14 février 2020.
© Tommaso Protti pour la Fondation 
Carmignac.

4 / JEUNES PHOTOGRAPHES 
DE LA BOURSE DU TALENT, 
ÉDITION 2019
BnF François-Mitterrand,  
Paris XIIIe, du 20 décembre 2019 
au 29 mars 2020.
© Nicolas Bertasi.
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Où   Rive gauche, Paris
Quand  du 6 au 23 novembre 2019
photosaintgermain.com

Où   Fondation Henri Cartier-Bresson,  
79 rue des archives, 75003 Paris

Quand  du 15 octobre 2019 au 2 février 2020
henricartierbresson.org

JUSQU’AU 23 NOVEMBRE
PHOTO SAINT-GERMAIN

Piloté par le duo Aurélia Marcadier et Virginie Huet, Photo 
Saint-Germain investit la rive gauche avec sa 8e édition. Au 
total, ce sont près de soixante artistes qui sont à découvrir au 
gré de cette balade photographique imaginée à travers une 
trentaine de lieux entre galeries, centres culturels, musées ou 
encore librairies. Parmi eux, Patrick Tourneboeuf, co-fondateur 
du collectif Tendance Floue, présente son projet au long cours 
mené depuis 1988, Berlin Beyond the Wall. L’exposition proposée 
à la galerie Folia réunit trois séries correspondant à trois 
grands moments de l’Histoire : Mémoire, 1988-1990 / Cicatrice, 
2003-2004 / Présent, 2014-15-2019. À noter également, 
la rétrospective de la galerie Alain Le Gaillard dédiée à la 
photographe allemande Ilse Bing (1899-1998), avant-gardiste et 
pionnière du photojournalisme, surnommée la « reine du Leica », 
elle contribua, aux côtés de Brassaï, Man Ray, Florence Henri et 
Dora Maar, à faire de Paris la capitale de la photographie dans 
les années 1930. La programmation du Festival est ponctuée de 
rencontres, projections, signatures et visites d’atelier. 

JUSQU’AU 2 FÉVRIER
HENRI CARTIER-BRESSON,  
CHINE 1948-1949 I 1958

En novembre 1948, le magazine Life commande un reportage 
à Henri Cartier-Bresson sur les « derniers jours de Pékin » avant 
l’arrivée des troupes maoïstes. Parti en Chine pour deux semaines, 
le photographe français y séjournera finalement dix mois avant 
de repartir à quelques jours de la proclamation de la République 
populaire de Chine le 1er octobre 1949. Ce « multireportage » 
constituera un tournant dans l’histoire du photojournalisme 
ainsi que dans la pratique personnelle de celui qui co-fondait, 
dix-huit mois auparavant à New York, l’agence Magnum Photos. 
L’exposition de la Fondation Henri Cartier-Bresson, première 
entièrement consacrée au maître dans les nouveaux locaux, dévoile 
114 tirages originaux de 1948-1949, ainsi que 40 tirages d’un 
second voyage effectué en 1958, peu avant le dixième anniversaire 
de la République populaire de Chine pour le lancement du « Grand 
Bond en avant ». Bien que contraint par l’accompagnement d’un 
guide pendant quatre mois, Henri Cartier-Bresson parviendra 
aussi à rendre compte des aspects moins glorieux de la Révolution 
et de l’industrialisation forcée des campagnes. 

Berlin #127, 1988  - Photo : Patrick Tourneboeuf Meeting culturel au Canidrome de Shanghai, 4 juillet 1949
Photo : Henri Cartier-Bresson / © Fondation Henri Cartier-Bresson / Magnum Photos
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Paris Photo

L’œil curieux  
de Sébastien Lifshitz  
au Centre Pompidou
À l’occasion de la sortie prochaine d’Adoles-
centes, le dernier long métrage de Sébastien 
Lifshitz, le Centre Pompidou consacre une 
rétrospective et une exposition au réalisateur 
des Invisibles. 400 photographies issues de 
la collection personnelle du cinéaste, chinées 
dans des brocantes et des marchés aux Puces 
depuis qu’il est jeune, mettent en perspective 
une œuvre sensuelle, qui a contribué à don-
ner plus de visibilité à l’homosexualité dans le 
cinéma français. A.-L.T.

« Sébastien Lifshitz. L’inventaire infini », 4 
octobre-11 novembre 2019, Centre Pompidou, 
place Georges-Pompidou, 75004 Paris, 
centrepompidou.fr

Découvrir l’Inde par  
ses premiers photographes
Le musée Guimet présente à partir du 
6 novembre 90 tirages originaux des pre-
mières images jamais faites sur l’Inde. En 
effet, peu après la constitution du Raj bri-
tannique de l’Inde, les studios de photogra-
phie sont apparus dans les grandes villes du 
subcontinent, avec l’intention de capter cet 
univers inconnu des Européens. « L’Inde, au 
miroir des photographes » est une exposition 
singulière sur une civilisation qui, aujourd’hui 
encore, suscite fascination et mystère. Ses pre-
miers photographes, Samuel Bourne, William 
Baker et John Burke, ont témoigné de la splen-
deur d’une culture millénaire. Leur regard 
encyclopédique a contribué à la formation de 
l’image actuelle de l’Inde. JORGE SANCHEZ

« L’Inde, au miroir des photographes », 
6 novembre 2019-17 février 2020, musée 
national des arts asiatiques – Guimet, 6, place 
d’Iéna, 75116 Paris, guimet.fr

Les « Déplacements »  
selon Dominique Blain
L’artiste canadienne Dominique Blain explore 
le concept du déplacement et les risques qui 
l’accompagnent à travers trois séries. Chacune 
traite d’un axe thématique particulier : l’instal-
lation de grandes dimensions Monuments II 
illustre le travail quotidien des restaurateurs 
pour prévenir la destruction des œuvres d’art ; 
Mirabilia II, ensemble de sculptures en verre, 
retrace notre relation aux œuvres perdues lors 
des guerres et des catastrophes ; Dérive, une 
pièce inédite, décrit la traversée des migrants 
à l’aide d’images choisies sur Internet. Le com-
missariat de l’exposition est assuré par Ami 
Barak et Catherine Bédard. J.S.

« Déplacements », Dominique Blain, 
27 septembre 2019-14 janvier 2020, Centre 
culturel canadien, 130, rue du Faubourg-Saint-
Honoré, 75008 Paris, canada-culture.org

Présentation du  
« Swiss Photo Books »
Le Centre culturel suisse de Paris expose une 
vingtaine d’ouvrages consacrés à la photogra-
phie artistique, publiés par des maisons d’édi-
tion internationales. L’objectif est de mettre en 
avant la richesse de la photographie artistique 
contemporaine. Point de rencontre singulier, 
l’exposition montre les liens entre les travaux 
d’artistes du monde entier et leurs éditeurs. 
Préparé par Pro Helvetia depuis 2013, ce pro-
jet offre une rare richesse de perspectives à un 
public connaisseur, avide de nouveautés. J.S.

« Swiss Photo Books », 8-24 novembre 2019,  
Centre culturel suisse de Paris, 38, rue des 
Francs-Bourgeois, 75003 Paris, ccsparis.com

À la BnF, un don  
de 100 photographies  
par Denis Brihat
Connu comme l’un des photographes français 
majeurs, cofondateur des Rencontres d’Arles, 
Denis Brihat vient d’offrir une centaine de 
photos à la prestigieuse institution, qui les 
présente cet automne. Essentiellement com-
posé de natures mortes de motifs floraux et 
végétaux, l’ensemble témoigne de la relation 
intime de l’artiste à la nature. Ces images au 
traitement raffiné révèlent une technique 
argentique que Denis Brihat n’a eu de cesse 
de perfectionner en soixante-dix ans de car-
rière. Une invitation à méditer sur le passage 
du temps, à contre-courant de l’instantanéité 
de l’actualité. J.S.

« Denis Brihat, photographies – De la nature 
des choses », 8 octobre-8 décembre 2019, 
Bibliothèque nationale de France, site 
François-Mitterrand, galerie des Donateurs, 
quai François-Mauriac, 75013 Paris, bnf.fr

Voyage dans l’univers « trans »  
des années 1970-1980
Jane Evelyn Atwood présente à la galerie in 
camera une vingtaine de photographies sur 
les prostitués transsexuels de Pigalle. Mélange 
de folklore citadin et de glamour nocturne, ces 
images offrent un regard unique sur l’un des 
quartiers les plus hauts en couleur de Paris, 
que l’artiste franco-américaine a capté durant 
sa jeunesse. À mi-chemin entre le photojour-
nalisme et la photographie artistique, cette 
exposition questionne nos a priori, notre per-
ception normée des corps, entre intégration 
sociale et tabou. J.S.

« Jane Evelyn Atwood, Pigalle people  
– 1978-1979 », 10 octobre-30 novembre 2019,  
in camera galerie, 21, rue Las Cases, 
75007 Paris, incamera.fr

PhotoSaintGermain 2019
Comme à son habitude, le festival 
PhotoSaintGermain propose du 6 au 
23 novembre des itinéraires entre les musées, 
galeries, centres culturels et librairies de la 
rive gauche. Une occasion de (re)découvrir la 
photographie contemporaine, ses enjeux et ses 
acteurs. Aux expositions s’ajoutent des ren-
contres, des projections, des signatures et des 
visites d’ateliers. Pas moins de 33 expositions, 
4 institutions, 5 centres culturels, 17 galeries, 
2 librairies et un hôtel ouvrent leurs portes. 
Parmi les 60 photographes participants, 
mentionnons Thomas Mailaender et Nelson 
Wilmotte, Nicolas Silberfaden, Pierrot Men, 
Pit Kroke, Patrick Tournebœuf, Lucien Hervé, 
Johanna Reich, Mario Giacomelli ou encore 
Marvin Leuvrey. J.S.

PhotoSaintGermain, 6-23 novembre 2019, 
75005/75006/75007 Paris,  
photosaintgermain.com

Denis Brihat, Coquelicot fripé, 1994, tirage argentique, 

virage à l’or, BnF, département des estampes  

et de la photographie. © Denis Brihat

Jane Evelyn Atwood, pigalle people, 

1978, tirage argentique. 

© in camera galerie

Dominique Blain, La Grande Galerie 

du Louvre, 1939. © Bibliothèque Kandinsky, 

MNAM/CCI, Centre Pompidou-RMN- 

Grand Palais, Fonds Marc Vaux

Photographie de la collection  

de Sébastien Lifshitz.  

© Collection Sébastien Lifshitz

Samuel Bourne, Sans titre,  

Bénarès, Manikarnika Ghat, 1865, 

épreuve sur papier albuminé.  

© MNAAG, Paris, dist. RMN-Grand Palais/

image musée Guimet

Vue de l’exposition « Swiss Photo 

Books », Centre culturel suisse, Paris. 

© Swiss Photo Books

Pour PhotoSaintGermain, Marvin Leuvrey  

utilise Saint-Germain-des-Prés comme  

terrain d’expérimentation. © galerie l’inlassable
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Hebdomadaires 
& Quotidiens 



Quotidien

13 novembre 2019

14 /

Trois expositions dans le cadre de Photo Saint-Germain explorent les limites du médium, son lien aux 

avant-gardes et sa force poétique.

Par Sophie Bernard et Laure Martin

Carl Strüwe
GALERIE LE MINOTAURE 

Aventure intérieure

« Inventeur d’un procédé unique de microphotographie, 

Carl Strüwe effectuait ses cadrages au microscope », 
explique Benoit Sapiro, directeur de la galerie Le 
Minotaure, marchand spécialisé dans la redécouverte 
d’artistes de la première moitié du XXe siècle, comme 
c’est le cas de ce photographe allemand. Entre 1926 et 
1959, Carl Strüwe s’est évertué à capter les mystères 
de la matière en s’approchant au plus près de ses 
modèles : orties, algues marines et autres vers. 
Expérimentateur, il offre à voir le monde autrement, 
entre poésie et abstraction. Proposés entre 6 000 et 
9 000 euros, les tirages présentés à la galerie dans le 
cadre de Photo Saint-Germain datent des années 1950, 
ceux d’époque ayant péri dans l’incendie de l’atelier du 
photographe pendant la Seconde Guerre mondiale.
S.B

« Carl Strüwe. L’aventure intérieure »

Jusqu’au 30 novembre

2, rue des Beaux-Arts, 75006 Paris

galerieleminotaure.net
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Vue de l’exposition  « Carl Strüwe. L’aventure intérieure » Galerie Le Minotaure.

Vue de l’exposition  

« Carl Strüwe. L’aventure 

intérieure » Galerie 

Le Minotaure.

Carl Strüwe, 

Microalgue unicellulaire 

à structure mathéma-

tique, 

1928, tirage gélatino-argen-

tique, épreuve des années 

1956-1963, 24 x 18 cm.

Carl Strüwe, 

La Spirale, Trompe, Organe buccal  

de la piéride du chou, 

1935, tirage gélatino-argentique, 24 x 18 cm.

EN GALERIEVu
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Ilse Bing 
GALERIE ALAIN LE GAILLARD 

La reine du Leica

La galerie met en lumière la production de la photographe allemande d’avant-garde et 
pionnière du photojournalisme, Ilse Bing. Surnommée « la reine du Leica » par Emmanuel 
Sougez, figure incontournable de la photographie artistique des années 30 et directeur 
des services photographiques de la revue L’Illustration, Bing est proche du Bauhaus, par 
l’abstraction, du surréalisme, par ses compositions poétiques, et du mouvement moderniste 
de la Nouvelle Vision, par son attention portée à la géométrie. Après des études de 
mathématiques et d’histoire de l’art à Francfort et à Vienne, elle aborde la photographie 
en autodidacte dès 1923 mais c’est en 1929 que sa pratique se voit chamboulée par l’achat 
de son premier appareil Leica. À travers une large sélection de tirages allant jusqu’à la fin 
des années 1950, l’exposition offre un aperçu de la diversité de la production artistique 
de l’artiste.  
L.M

« Ilse Bing » 

Jusqu’au 23 novembre 

19 rue Mazarine, 75006 Paris 

facebook.com/pages/Galerie-Alain-Le-Gaillard
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Ilse Bing, 

Mains de Catherine, 

1949, tirage gélatino-

argentique d’époque,  

31,5 x 26 cm.

Vue de l’exposition 

consarée à « Ilse Bing » 

Galerie Alain le Gaillard.

Ilse Bing , 

Trois schnauzers. Trois ombres, 

1956, tirage gélatino-argentique d’époque, 26,6 x 34 cm.

EN GALERIEVu
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Mario Giacomelli 
GALERIE BERTHET-AITTOUARÈS 

Paesaggio 1960-1990 
Pour fêter les 20 ans de la représentation de Mario 
Giacomelli, la galerie Berthet-Aittouarès expose une 
trentaine de ses tirages datant de 1955 à 1990. L’artiste 
a d’abord obtenu la reconnaissance du public 
américain après que John Szarkowski, directeur du 
département de Photographie du MoMA de New York, 
a acheté et exposé son travail sur le village de Scanno 
en 1963. Une présentation la même année 
à l’Internationaal Cultureel Centrum Meir d’Anvers et 
une exposition en 1975 au Victoria and Albert Museum 
de Londres garantissent son succès en Europe. La 
galerie Berthet-Aittouarès présente ses paysages 
photographiques, leitmotiv que le photographe italien 
décline inlassablement dans l’ensemble de sa 
production artistique sous les titres de « 
Métamorphoses de la terre » (1955-68) , « Prise de 

conscience sur la nature » (1954-2000), « La mer de mes 

souvenirs » (1983-1987), ou « L’infinito » (1988). Des 
images poétiques à la lisière de l’abstraction. 
L.M

« Mario Giacomelli, Paesaggio 1960-1990 »

Galerie Berthet-Aittouares 

14-29 Rue de Seine, 75006 Paris

galerie-ba.com

Vues de l'exposition 

« Mario Giacomelli, 

Paesaggio 1960-1990 », 

Galerie Berthet-Aittouares.

Mario Giacomelli, 

Paesaggio, presa di 

coscienza della natura, 

vers 1970, 30,4 x 40,6 cm .
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20 FIGAROSCOPE DU MERCREDI 6 AU 12 NOVEMBRE 2019

Visites
guidées

Pour plus
d’informations
et s’inscrire :

www.lefigaro.fr/visites
01 57 08 70 02

Les coulisses de l'Opéra Bastille

Visite exceptionnelle des coulisses
et des ateliers de l’Opéra Bastille

Cocktail dînatoire
le 3 décembreCrédit photo : © Paris Tourist Office - Photographe : Marc Bertrand

don une exposition spectaculaire qui
en avait tourmenté plus d’un. Le
photographe se déplace cette fois au
Centre culturel canadien de Paris,
pour discuter de la place des livres
photographiques à l’heure du numé-
rique.

L.  M.
Centre culturel canadien, 
130, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8e).
Le 8 nov. 

FRANK HORVAT 
EN TRANSIT 
« Chien qui fume », 1957. À la tombée
de la nuit, une femme sophistiquée est
prise sur le vif, accoudée au bar d’un
modeste bistrot des Halles. Ce cliché
illustre bien le travail de ce chasseur
d’images né en Italie en 1928. Grand
photographe de mode, Frank Horvat a
bousculé les codes du genre en France
en faisant descendre dans la rue célé-
brités et icônes de magazines. Fran-
çoise Sagan, Jean Cocteau ou Karl La-
gerfeld, tous sont passés sous son
objectif. Avec près de 51 clichés, l’ex-
position, que l’on peut entre deux avi-
ons, propose de revivre le Paris des
années 1950.

L. M.
Terminal 2E, hall M à Charles-de-Gaulle, 
jusqu’au 30 avril. 

Paris (1958), 
de Frank Horvat . 
À voir au terminal 2E 
à l’aéroport CDG (95).

Ange Leccia 
à la Maison 
Auguste Comte (6e), 
lors de Photo 
Saint-Germain.

FOTO FEVER
La 8e édition de Fotofever, foire inter-
nationale de la photographie contem-
poraine, est dédiée à la gent féminine.
Elle accueille cette année 92 femmes
sur 124 exposants. L’originalité de la
présentation : la reconstitution d’un
appartement de collectionneur avec
une cinquantaine de tirages d’artistes.

L. M.
Carrousel du Louvre (1er). Du 8 au 10 nov. 

PHOTO 
SAINT -GERMAIN
L’événement lancé en 2010, à l’initia-
tive de plusieurs galeries, anime la rive
gauche pendant le mois de la photo.
Virginie Huet et Aurélia Marcadier, à la
tête de ce rendez-vous, proposent une
expédition photographique et poéti-
que dans les lieux culturels du quartier
de Saint-Germain-des-Prés.

L. M.
Quartier Saint-Germain-des-Prés (6e). 
du 6 au 23 nov. 
www.photosaintgermain.com

EDWARD 
BURTYNSKY 
Si Yann Arthus-Bertrand met en
image la beauté notre planète Terre,
Edward Burtynsky en pointe quant à
lui les cicatrices. Né en Ontario dans
une région marquée par l’industrie
automobile, le photographe dénonce
les effets dévastateurs de la surpro-
duction à travers des paysages aux
allures postapocalyptiques. En 2018,
il présentait d’ailleurs à Photo Lon-
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GALERIE ALAIN LE GAILLARD  
Ilse Bing  
La galerie Alain Le Gaillard manque rarement 
à l’appel du festival Photo Saint-Germain. 
Fidèle à sa période de prédilection – le début 
du XXe siècle –, elle présente des tirages 
d’époque et tardifs (datant des années 1980) 
d’Ilse Bing (1899-1998), artiste allemande 
venue s’installer en France dans les 
années 1930, avant d’émigrer aux États-Unis la 
décennie suivante. Certaines de ces photogra-
phies comme Le Métro aérien et moi, de 1936, 
peuvent aujourd’hui atteindre la somme excep-
tionnelle de 50 000 € : « Cela s’explique par le 
fait que le tirage est rare, puisqu’il s’agit d’un 
vintage, et qu’il est dans un excellent état de 
conservation. De plus, c’est une image 
mythique de cette artiste allemande d’avant-
garde, une icône à la composition particulière-
ment réussie associant un autoportrait et la ville 
de New York », commente le directeur de la 
galerie Le Minotaure Benoit Sapiro, associé à 
la galerie Alain Le Gaillard depuis 2012. 
Comme nombre de photographes de sa généra-
tion, Ilse Bing expérimente. Soit à travers des 
angles de vue audacieux (plongées et contre-
plongées), soit en explorant des genres clas-
siques comme la nature morte, les vues 
urbaines ou encore des détails, une variété 
d’écritures bien représentée dans l’exposition. 
Parmi la vingtaine de tirages figurent notam-
ment cinq solarisations aux thèmes et aux ren-
dus très divers, comme une étonnante vitrine 
de magasin de chapeaux et l’intérieur d’un café 
parisien saisi de la rue. 
SOPHIE BERNARD 

Galerie Alain Le Gaillard, 19, rue Mazarine, 
Paris VIe, tél. : 01 43 26 25 35  
Jusqu’au 14 décembre 2019. 

 
GALERIE LE MINOTAURE  
Carl Strüwe. 
L’aventure intérieure  
Présent dès les débuts du festival Photo Saint-
Germain, Benoit Sapiro programme pour 
son édition 2019 un artiste un peu oublié en 
France, l’Allemand Carl Strüwe (1898-1988), 
pionnier de la microphotographie, qui a 
connu une reconnaissance tardive dans son 
pays natal («Carl Strüwe dans le contexte de 
la photographie contemporaine», Bielefelder 
Kunstverein, 5 février-9 avril 2012) avec des 
clichés des années 1950. Bienvenue dans une 
aventure intérieure, comme le précise le titre 
de l’exposition, une invitation à un voyage 
extraordinaire au cœur de la matière, permet-
tant de découvrir ce que l’œil seul ne peut 
percevoir. Tel un magicien, Carl Strüwe trans-
forme une cuticule d’isopode marin en Grand 
oiseau fabuleux, ou encore les organes calcaires 
d’un ver de mer en Composition d’ancres. 
Représentatif d’une génération entendant 
renouveler la pratique du médium, ce photo-
graphe a une place à part car «il réalise ses 
cadrages au microscope», souligne le gale-
riste, qui s’est spécialisé dans la redécouverte 
d’artistes originaires de Russie ou des pays de 
l’Est de la première moitié du XXe siècle. 
Carl Strüwe poursuit cette démarche initiée 
dès 1926 jusqu’à la fin des années 1950, décli-
nant certaines de ses images en solarisation. 
Survenu pendant la Seconde Guerre mon-
diale, l’incendie de son atelier a fait disparaître 
les tirages mais les négatifs, eux, ont heureuse-
ment pu être sauvés. S. B. 

Galerie Le Minotaure, 2, rue des Beaux-Arts, 
Paris VIe, tél. : 01 43 54 62 93, 
galerieleminotaure.net - Jusqu’au 
14 décembre 2019. 

 
PETIT PALAIS 
Vincenzo Gemito, le sculpteur 
de l’âme napolitaine 
Abandonné à la naissance, jeté dans les rues 
de Naples à vivre de petits métiers… difficile 
de croire que les fées de l’art se soient pen-
chées sur le berceau de Vincenzo Gemito 
(1852-1929). Et pourtant, elles lui ont fait un 
cadeau inestimable, un don inné pour le des-
sin et le modelage que quelques années pas-
sées aux Beaux-Arts aideront à s’épanouir. 
Le parcours de cette toute première rétros-
pective française déroule sa ligne de vie : une 
véritable découverte, car si l’artiste est célé-
bré en Italie, en Grande-Bretagne et outre-
Atlantique, dans l’hexagone, il est resté plus 
que confidentiel, après avoir pourtant fait sen-

sation au Salon en 1877. Aux invisibles, petit 
peuple de la mer et des montagnes, pour les-
quels il a une vraie tendresse, il a donné une 
force qui fait de lui l’un des sculpteurs italiens 
les plus importants de sa génération, l’intro-
ducteur du réalisme ouvrant la voie à 
Medardo Rosso. Il n’a que 17 ans lorsqu’il 
sort son grand Joueur de cartes, un plâtre 
spectaculaire qui aimante les regards, un an 
de plus lorsqu’il réalise ses plus belles têtes de 
scugnizzo, ces « garnements » napolitains, 
et 21 à peine, pour sa série de bustes de per-
sonnalités, Fortuny, Morelli, Dubois et sur-
tout Verdi. Le contraste est saisissant entre la 
vivacité et le naturel des gamins et le sérieux 
et la pose parfois hiératique des célébrités qui 
lui apportent une gloire immédiate. Alors, 
bien sûr, les sculptures des dernières années 
déçoivent. Rattrapé par la folie, il décline 
à l’envi les sujets de ses débuts, mais avec un 
maniérisme qui les dessert. Et pourtant, 
il livre en parallèle d’émouvants dessins d’une 
grande liberté, dans lesquels on retrouve les 
élans primordiaux.  
ANNE DORIDOU-HEIM 

Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris, 
avenue Winston-Churchill, Paris VIIIe, 
tél. : 01 53 40 00, www.petitpalais.paris.fr 
Jusqu’au 26 janvier 2020. 
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LE MONDE DE L’ART I EXPOSITIONS

Ilse Bing, Le Métro aérien et moi, New York, 
1936, tirage gélatino-argentique d’époque, 

18,8 x 28,2 cm.  COURTESY ALAIN LE GAILLARD 

 

Carl Strüwe, Dessin de toupie. Clair-obscur 
métallique, fraisure d’un cliché en plomb, 1952, 

tirage gélatino-argentique, 1956-1963, 
40 x 30 cm (détail). 

COURTESY GALERIE LE MINOTAURE 

 

40 EXPOS.qxp_gaz1940p  18/11/2019  15:26  Page 322
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8e Fotofever

Fotofever est comme d’habitude au Carrousel du 
Louvre, du 8 au 10 novembre, pour mettre en 
lumière les nouveaux talents : 81 exposants de 
20 pays différents, avec 200 artistes émergents et 
plus de 40 solo shows. Pour le 180e anniversaire de 
l’invention de la photographie, la foire valorise la 
production artistique française avec un parcours 
inédit et des interventions thématiques autour 
des artistes présentés. Cécile Schall, fondatrice 
et directrice, a tenu à faire progresser la 
représentation des artistes femmes – désormais 
plus de 40% – avec la parité pour objectif en 2020.

As usual, Fotofever is taking place at the Carrousel du 

Louvre, from 8 to 10 November, to highlight new talents: 

81 exhibitors from 20 different countries, with 200 emer-

ging artists and more than 40 solo shows. For the 180th 

anniversary of the invention of photography, the fair is 

highlighting French artistic production with a new itinerary 

and thematic interventions relating to the exhibited 

artists. Cécile Schall, founder and director, has made a 

point of promoting women artists – who now represent 

more than 40% of the total – with the target of reaching 

parity by 2020.

L.M.

fotofever.com

3e Approche

Salon-foire indépendant à taille humaine, il réunit 
du 8 au 10 novembre quinze artistes, à découvrir 
uniquement sur réservation. La plupart d’entre 
eux sont présentés par des galeries de France, 
Suisse, Afrique du Sud et Italie. La sélection 
d’Emilia Genuardi & Elsa Janssen – et Étienne  
Hatt pour cette 3e édition – reste consacrée à 
l’expérimentation du médium photographique.  
Au programme : installations, tirages sur des 
supports surprenants, réappropriation… 

An independent fair on a human scale, it brings together 

fifteen artists from 8 to 10 November, with viewings by 

reservation only. The majority of the artists are presented 

Foires et festivals off/Fringe fairs and festivals 
Paris Photo a favorisé la naissance d’un écosystème, offrant un large panorama de la création 

contemporaine. / Paris Photo has helped foster an ecosystem offering a broad representation of 

contemporary creation.

Par/By Sophie Bernard, Laure Martin

by galleries from France, Switzerland, 

South Africa and Italy. Emilia Genuardi and 

Elsa Janssen’s selection – along with 

Etienne Hatt for this 3rd edition – remains 

dedicated to experimentation in the photo-

graphic medium. The programme features 

installations, prints on surprising media, 

repurposing and more.

S.B.

approche.paris/fr

8e Photo Saint-Germain

Aurélia Marcadier et Virginie Huet  
se sont comme d’habitude associées 
à un jury de commissaires (dont 
Simon Baker, patron de la MEP), 
critiques et artistes pour établir la 
programmation qui se tient dans 
quatre institutions, cinq centres 
culturels, seize galeries, trois 
librairies et un hôtel du quartier 
Saint-Germain jusqu’au 23 novembre. 
Ilse Bing est chez Alain Le Gaillard, 
Mario Giacomelli chez Berthet-
Aittouarès, qui le représente depuis 
20 ans, et Pierrot Men à la galerie Lee, 
qui participe pour la première fois.

Following their customary practice, Aurélia 

Marcadier and Virginie Huet joined forces 

with a jury of curators (including Simon 

Baker, head of the MEP), critics and artists 

to establish the programme, which will be 

spread out among four institutions, five cultural centres, 

sixteen galleries, three bookshops and a hotel in the 

Saint-Germain district until 23 November. Ilse Bing is at 

Galerie Alain Le Gaillard, Mario Giacomelli at Galerie 

Berthet-Aittouarès, which has represented him for 20 

years, and Pierrot Men at Galerie Lee, which is participa-

ting for the first time.

S.B.

photosaintgermain.com/

De gauche à droite : Fotofever 2019.

Alejandra Carles-Tolrá,

série « Where we belong », 

2016-2018.

Julia Amarger, 

série « Ceci est un secret ». 

Ci-dessus :  

Photo Saint-Germain.

Pierrot Men, 

Mahanoro,

2013. Galerie Lee.

Ci-dessous : Approche 2019.

Lindsay Caldicott, 

Sans titre,

vers 2000, photocollage

59,5 x 42 cm. Pièce unique.

Paris Photo 2019 I 
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SaveTheDate
PhotoSaintGermain 

4-21 novembre 2020 
10 ans de photographie rive gauche

photosaintgermain.com

Contact
contact@ 

photosaintgermain.com

facebook.com/photosaintgermain 
instagram.com/photosaintgermain 

#photosaintgermain

Presse
Agence Relations Media 

Catherine & Prune Philippot

+33 1 40 47 63 42

cathphilippot@ 
relations-media.com

prunephilippot@ 
relations-media.com


